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LE CANADA MARDI 22 SEPTEMBRE 1891
vait faire autrement CHEMIN DE FERHector LanParlement Fédéral HOSEgevin ne pou

ont été accordée aux entrepre
neurs sur cee différente contrats ; mais c’est 
une pratique inévitable qui a lieu sous tous 
les gouvernements. M. Girouard cite plu - 
sieurs exemples à l’appui de sa prétention. 
Il cite aussi plusieurs exemples de cas où les 
plus liasses soumissions n’ont pas été accep
tées, y compris le premier contrat accordé 
pa l’Hon.M.MacKintosh, à la Société Lar
kin Connolly & Cie., pour le bassin de ra
doub de Lévis, lorsqu’il y avait deux sou
missionnaires plus bas que cette société.

Sir Hector Langevin, dit M. Girouard, a 
été la victime de sa longue intimité avec M. 
Thomas McGrecvy, intimité qui a comm 
cé longtemps avant 1878, intimité qu’il 
pas fait cesser, lorsqu’il est devenu ministre 
des Travaux Publics. N'eut-été cette inti
mité. Id n’y a rien dans la preuve qui aurait 

relier le nom de Sir Hector Langevin aux 
ides qui ont fait le sujet de l’enquête.

La cause première de tout le mal réside 
dans la nécessité de faire les dépenses dans 

élections. Tant qu’il faudra payer des 
cabaleurs, des orateurs et faire une 
sation pour amener les éleo 
iDescriptions au fonde 
rent, et souve 
faites avec de I 

M. Tarte fé 
sur la dignité et le tact avec lesquels il a 

comité des

que d’accept 
Des extras

60 PIEDS $5.00

5*â/O VA HOSECHAMBRE DES COMMUNES 6 SP-
50 PIEDS $6 50

SÉANCE DU 21 SEPTEMBRE 
”M. Girouard, président du comité des 
Privilèges et - Elections, propose l’adoption 
du rapport de la majorité. Il dit qu'après 
avoir présidé plus de cent séances du comité 
et sous-comité des Frivilèges et Elections, il 
se sent peu disposé à faire un discours et 
encore moins un long discours. Suivant lui, 
la question a été suffisamment discutée en 
comité pour justifier la Chambre d’adopter 
le rapport sur un strict vote de parti. l-«a 
discussion ne changera rien A l’opinion que 
chacun^ s’est déjà formée des faits de la 
cause, et l’expérience du passé, est là pour 
montrer que le vote sur ce rapport sera 
simplement un vote de parti, comme cela a 
été dans le cas de M. Baird et autres sem-

M. Girouard fait ensuite 1 historique de la 
cause. Il dit que M. Tarte a prouvé ses ac
cusations à l’égard de M. McGceevy dans 
l’opinion unanime du comité, maie 
ce les contre Sir Hector n'ont pas été

L’Angleterre et 
la Russie

HOSE CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D’ETE.

60 PIEDS S8.6C

HOSE 50 PIEDS $10.00.

Le Pape et l’Allemagne Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 

i et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
tes : io A travers les Rapides du St-

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter
médiaires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, , 
par voie ferrée, par bât 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
h 0>e dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet Iron pour trente jours 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pèche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, diner compris * Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

pria lea Accoupjt

Puisard a Glace, etc.

ementa et l’Arrosoir

LES DEFENSES DE 
L’ALLEMAGME

c G. LaverdureE.M

3
d’élection continue Sc CIE.

nt ces amiacnptiona seront
Il dit que l’opinion parait unanime eur la 

nature des travaux exécutée par 1-arkin, 
Connolly & Cie. Ces travaux sont de 
mière qualité et le ^ays a eu 
de l’argent qu’il a payé. Les profita réalisée 
par cette société s’élèvent à $735,761, soit 
un peu moins que 25 pour cent. I/e profit éat 
considéré laiaonnahle, et l’on s’accorde 
à allouer aux entrepreneurs publics 20

argent publie.
icitc d’abord M. Girouard 69 & 75 RUE WILLIAM.

présidé les longues séances au 
privilèges et elections.

M. Tarte examine ensuite le rapport de 
la majorité. I .lit que le premier parugra- 
phe de ce. 1 apport justifie les accusations 
qu’il a portées de son siège contre M. 
mas McCreevy. Tout le monde admet 
y a eu conspiration, mais tout le m 
n’est pus unanime sur l’étendue de cette 
con-piration. ,

M. Tarte explique ensuite sa position vis 
vis de Sir Hector Lan 

la suite des élections 
John A. Macdonald 
choisir ses ministres 
a insisté lui-même 
John Mac d o n a 1 d, 
avec les autres cons, 
trict, pour que Sir Hector Langevin entre 
dans le cabinet. Plus tard, il s’est p aint à 
Sir Hecto- Langevin de son intimité avec M. 
Thomas McGreevy, et de 'infl 
celui-ci exerçait dans le distri 
ment des autres conservateurs, 
vait comprendre alors quelle pou 
la raison de cette influence. M 
McGreevy exerçait aussi une influence néfas 
te dans la commission du Hâvre, comme le 
prouve le témoignage de ' M. P. V. Valin. 
Celui-ci n’a été maintenu si longtemps à la 
présidence de la commission, malgré les pro 
testations des autres membres de la commis
sion comme M. Dobell, que parce que M. 
Valin consentait à se laisser conduire par M. 
Thomas McGreevy. Le premier acte de a 
conspiration montée par Thomas McGreevy 
a été la démission de M. Knipple 
ingénieurs des amé iorations du 
est vrai que cette démission a été faite à la 
suite d’une correspondance et d’au rappi rt 
officiel pour des raisons va'ables en appa - 
reuce, mais chacun des actes de la conspira - 
lion a été précédé d’un rapport officiel. I a 
conspiration était puissante. M Thomas 
McGreevy, M. Perley, es Connolly étaiei t 

puissants dans le dépai temuut 
vaux Publics.

La conspiration était d'une natui 
politique et financière. M. Thoi 
Greevy a été le mauvais génie du parti con- 

ateur dans le district de Québec. C'e t 
lui qui a ruiné po itiq 
servateurs du district 1 
don de lui plaire.

Il a ruiné non 
lement fédéral, 
peut ie dire, mais il l’a 
législature Je Québec,

Madrid, 22 s 
noncé an projet 
es ministres lui 

sertit darigereu 
national s’élèvi 
Trois cents pere 
trophe de Vonsi 
tentes improvis- 
tal.

Les dépêches 
tails effrayants 
vriers occupée à 
les bestiaux moi 
nuer à travaille! 
provenant des c 
Ronuen’ettcapal. 
les cadavres. Ou

P.S.—Glacières.

rho- NEVILLEsous (lea
pour cent.

M. Girouard considère ensuite différentes 
parties des deux rapports et dit qu’ils dif- 

de l’autre à ’exception des 
concernant Sir Hector Langevin. 

dit qu’il n’y a aucune preuve pour jus - 
tifier les conclusions du rapport de la ir-ino- 
Tité que Sir Hector Langevin connaissait les. 
fraudes commises par Boyd et Perley dans 
son département. Le rapport de la minorité 
admet la complicité de MM. Boyd et Perley 

les entrepreneurs et M. Thomas 
vy ; quel besoin cee complices 
ili de l’assistance de Sir Hector 

Langevin t Aucune, dit M. Girouard, et il 
n’y a aucune preuve de sa connivence dans 
la masse de témoignages qui ont été donnés 
pendant cette enquête. Il n’y a aucune 
preuve que Sir Hector ait jamais connu 
sucun des paiements qui ont été révélés à 
l’enquête. Sir Hector Langevin a toujours 
agi d’après les rapports de son ingénieur en 
chef, qu’il n’avait aucune raison de soup
çonner, et qui était reconnu par tout 'e 
monde comme nn officier habile, intègre et 
bien au fait des affaires du département» Sir

firent peu l’un 
nclusions
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Loup-Marin,
Castor,
Sable,
Loutre,
Marte,
Skunk,
Martin,
Mouton de Perse, 
Astrakan,
Loutre de mer, 
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Boeuf Musqué, 
Castor Noir.
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"m! (Continuation sur la troisième page) Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surint. -Gén

Nous offrons actuellement au 
nous servons à nos clients un vrai 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux 
achètent une livre de notre célèbre thé.

^"Spécial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 26 cents.
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Vues photographiques S. Ebbs
Agt. Pass, de la ville 
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9 7 Rue Rideau. Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

(Autrefois Pittaway & Jarvis.)

117 Rue Sparks. CHEMIN DE FER
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Pour Messieurs, pointures 6, 6£ et 
7 dans les

i.ent parce 
conditions

aiie dans 
•être que Montres et Bijouteries

genres et de toutes qualités. Seront 
i à 25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
da Pont dee Sapeurs. ) Réparations de Mon • 

1 très et Horloges garanties et à d 
modérés.
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Intercolonial
En activité le 29 Juin 1891.FONDS DE MAGASIN

LES CONVOIS PARTIRONT DS LA OARS OS LA 
RCS K LOIN OOMMS SOIT :

Q HH A M L’EXPRESS DE MONT-rtouü,"Lut;„„Re^ i t» .

teau, se reliant à la jonction du Côtean avec ) des Chaleur* nr ^ fi? a

5oop mmont pTJ:'*M“de:ei";-

?;rcüJnZsjriz £
™vü£?sàïï\r trdjs as1 de =h*"' ™27 «
2.40 pJ. 2sa:jii«Jssas5sp„T. cLi:! „ ,r .loeomotiv» même, ce %
pour Rouse's Point, St Albïï., *“ “°f°" •“ k
L7p,hieA'abr^Ittonp„iuNJWJ0r,k»d P£ hA kSS direct, «mt eliechd. d.

0„.r. dorteir, de ^d.pu.OtU..

«« fr.7rrM^^„^“"d’rd»,T^
sont située sur la route de l’Intercolonialqui 
s’y arrête. 1

L’attention des expéditeurs est appelée 
•ar le, grtndai facilité, offer», pour e 
transport de la farine et en général de toutes 

destination des Provinces 
’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor- 

tation de^grams et des produits expédiés anx

Ponr billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

•gent des billets,
Sparks, Ottawa,

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passage 

pour l’Est,
136J rue St Jacques, en face du

_ _______ St. Lawrence Hall, Montn
D. POTTINGER, Surintendant Général, 

Bureau dn Chemin de Fer, T 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

valant de

$3.00 a $5-50
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McCarthy’s.

Toronto B. & M. Go’s. 

Dominion.

et Rouse’s Poi 
avec le G. T. R.lin qu’une eni 

chancelier de ( 
en cette ville ; 
raangne appuii 
ge de certaii 
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entre le
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1portantes

)
AINS ARRIVERONT COMME SOIT :
EXPRESS DE BOSTON et New 
York et de tous les po 

tnédiaires. Arrêt à toutes les su 
Rouses Point et OtUwa. Laisse 
7 00 P.M. et Now York à 7.00 P.M 
10 OH Express rapide de Montréal, Port- 
l£.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête 

Iria sauf pour laisser des 
des stations sur le G ran

Q A R P M ExpreM rapide de Montréal, 
v.tU F .IIl.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les pointa sur l’Iutercoloni*) et le 

laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
lee stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A- 
t Local pour la venu des Billets, 
rues Sparks et Elgin.

E. J. CHAMBERLIN, <Tl. SMITH, 
SurinUndant-GénéraL Agent Général 

OtUwa, 29 Juin 1890

11.35Vous ne pouvez marcher sur les ouvriers. 

Non plus sur les Rois du bois.

Ne l’essayez pas, c’est dangereux.
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Toutes en bonne condition. Epiceries presque a prix 
coûtant

qu’à
passagers

d Tronc.venant B. KING, »EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ Sucre 4cts. The 20 et 25cts.R. A. STARRS Sud
p*QL’Union ponr toujours.LES GRANDES MANOEUVRES EN 

FRANCE

& CIE.
61 & 63 Rue Clarence.

pt—Le Temps, parlant des 
grandes manœuvres qui viennent d’avoir 
lieu dans l’Est, dit : "Tout n’a pas été par
fait. On n’a pas utilisé la cavalerie comme 
on aurait pn le fairs. Néanmoins cee man
œuvres ont démontré qne l’armée française 
était une véritable armée ayant dee chef i 
habiles. Le général Sauesier s’est montré 
en réalité le chef de l’armée. Mais i est 
nécessaire de débarrasser l’armée de tous les 
systèmes qui l’encombrent. Lee troupes 
■ont pleines de confiance dans leurs chefs et 

crainUattendrefa

Paris 22 se

JOHN CASEY.
LIGNE D’OMNIBUS :

Clmetiere Notre-Dame, Chemin de 
Montreal,

Lm Omnibus partiront dn bureau de po e 
tous les dimanches, lorsque la Umpéiatur 
le permettra, a 1,30, 2,(M>1 et 3,20 p. m. 
revenant le soir à 4,30, S.tXTet 5,30. $

LANDRY * TWtMtHOtf

des Passagers.
CHARGÉ D’AFFAIRES.

UrMT Bia
feasgUBiftBgËüiii294 et 296 RUE DALHOUSIE.

Téléphone 621.nous pouvons sans
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Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

LA SOURCE DU MAL
ce titre Le Canadien résume la po- 
\ Québec a peu près complètement, 

us citons les principaux passages de l’ai—
s i lion à

M Mercier a consenti à accepter 
le personnel de la Commission 
Royale proposée par le lieutenant- 
gouverneur, et l’en juête demandée 
par le chef de l'Exécutif aura lieu 
sans retard. Le rôle des juges qui 
Y présideront est fort difficile 
iicat. Ils n’exerceront pas, » n cette 
circonstance, leur charge de ma
gistrats Ils sont officiers spéciaux 
de la Couronne. D -jà. dans la 
presse, on a rappelé leur passé poli
tique. Messieurs Baby et Davidson 
ont été traités de “ juges bleus Il 
y a lieu de s’attendre à de violentes 
dénonciations, à la première déinar 
rhe qui ne Coïncidera pas avec les 
opinions du parti des ministres.......

Nous admettons sans p‘ine que la 
procédure adoptée par 
gouverneur et acceptée par ses mi 
nistrea, sort des règles ordinaires. 
La constitution anglaise est un amas 
de précédents. L’avenir nous dira 
les résultats de celui ci.

Notre conviction est que cette ex
périence t fit été évitée, si il y a un 
mois, aux débuts de l’enquête de
vant le Sénat, aux premiers témoi
gnages compromettants, le cabin t 
de Québec eût ollert au lieutenant 
gouverneur de convoquer la légis
lature et d’instituer une enquête ....

Le Canadien a a ors appelé l’at
tention sur la nécessité d’une telle 
déniaiche, qui lui semblait sim 
poser impérieusement—car les té 
moignages donnés à Oit iwa produi
saient un effet désastreux à l’hon
neur et au cri dit de la provinc \

Les membres du cabinet de Qué
bec, dispersés pour leur.s vacances 
de l’été, n’ont pas apprécié à sa va 
leur la gravité de la situation, ut i e 
paraissent pas avoir offert d’avis au 
lieutenant gouverneur.

Il s’est alors avisé lui môme. Il 
était dans son droit certain en de 
mandant des explications. Il pou
vait aussi les transmettre au gou
verneur général. Ce dernier, de 
l’avis de son cabinet, a commis une 
erreur sérieuse, une faute grosse de 
conséquent- s en soumettant au par
lement canadien la lettre du lieute
nant gouverneurde la Piovinceà son 
Premier-Ministre. C’est provoquer 

• le jugement du Sénat et des Com
munes sur un différend non ter
miné entre le lieutenant gouverneur 
et ses aviseurs, c’est une intervention 
directe dans les rapports du chef de 
l’exécutif avec ses ministres respon 
sables, c’est soumettre ces rappoita 
au jugement d’un corps étranger— 
de ce cb**f

Le Canadien, dans ses commen
taires sur la Conference interpro
vinciale, a démontré vic orieuse- 
ineul les périls de la t-uprématie d< • 
pouvoirs provinciaux 
l’affirmation de la suprématie du 
pouvoir central, selon l’esprit du 
pacte consiitutionnel de 1865 et la 
negation des droits essentiels à la 
vie des Provinces, il y a un océan 
Ht nous n’hésitons pas un instant à 
appeler l’attention des autorités fé
dérales et impériales sur ce qui 
vient de se passer II est impossible 
de laisser adopter comme précédent, 
l’action du gouverneur général en 
Conseil.

Si les discussions, les rapports en- 
tre les gouvernements provinc aux 
et les lieutenants-gouverneurs de 
valent être jugés par le 
parlement fédéral, il n’y aurait au 
tre chose à faire qu’à songer sans 
retard à une autre forme de gou 
vernement. Les institutions provin
ciales coûtent très cher et fonction
nent mal ?

Que les lieutenants gouverneurs 
rendent compte de leur conduite au 
pouvoir qui les nomme—c’est leur 
devoir Mai- la constit il on et le 
sens commun ne sauraient donner 
à ce pouvoir et au parlement du Ca 
naia le droit d’intei vent on dans les 
rapports entre un cabinet provincial 
et le lieutenant gouverneur.

Le lendemain du jour où le lieu
tenant-gouverneur Angers eû 
voyé ses ministres, ou que ses mi
nistres se fussent démis, à la suite 
de difficultés constitutionnelles, le 
parlement du Canada aurait eu le 
droit de demander au gouverneur- 
général en conseil compte de celte 
situation. Pas avant ! A moins que 
les gouvernements des Provinces 
dans leur vie de chaque jour, ne 
soient que des marionnettes entre 
les mains du pouvoir central.

malheur que le système 
d’instruction publique dans cette 
Province n’ait pas appris au peuple 
ses droits, ses devoirs, ses responsa
bilités—dans une plus large mesure. 
Dans nos collège» classiques, dans 
nos universités môme, quelles no
tions du droit parlementaire, du 
droit de citoyen sont enseignées ? 
Et que dire de nos écoles primairesv

Le moyen le plus sûr de u’ôtre p -s 
gouvernes, est de savoir ce qu’est un 
gouvernement et ce qu’est un élec
teur ! Minorité en ce pays, nous 
sommes tenus de savoir plus que 
ceux qui nous entourent.

Nous voici au ban de la Confé
dération. La crise Letellier, la crise 
Riel, la crise actuelle—en voilà 
plus qu’il ne faut pour ruiner le 
crédit d’une race.

La source du mal est dans notre 
système d’instruction publique—en 
grande partie au moins.

On lit dam la Patrie :
“ Quelle ester lie histoire, dit l’E- 

lecteur ,que colportent les journaux, 
que 1 honorable M Mercier aurait 
frappé du poing 
tenant gouverneur en signe de défi.

Quelles insanités, grands dieux, 
veut on faire gober au peuple.

“ l out le monde à Québec sait que 
les relations entre le lieutenant-gou
verneur et son premier ministre sont 
excessivement courtoises et que dans 
leurs rapports officiels on observe 
de part et d’autre, comme cela con
vient, une étiquette sévère.

le lieutenant

Mais entre

cabinet et le

Quel

sur la table du lieu

v
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ECHOS DU TOUR
L’hon. M. Mercier est à Montréal.

Le roi Je Roumanie veut abdiquer.

Bahnaceda s’est suicidé à Santiago. Tyran 
dans la prospérité, lâche dans l’adversité.

Lord Stanley assiste aujourd’hui à l’expo 
sition de Montréal.

Le bruit court que le juge Jetté a refusé 
de faire partie de la cumnisBion royale de

On annonce que le juge Simon doit épou
ser le mois prochain, une des hiles de Sir 
Hector Langevin.

Los Evêques faisant partie (lu eonseil 
d’instruction pub ique de Québec, doivent 
se réunir aujourd’hui.

Le Pape vient l’écrire au c’ergé allemand 
et autrichien lui enjoignant de censuier le

On croit (pie M. Nantel sera appelé a suc
céder à l’hon. M Blanche!, comme chef de 
l’opposition à Québec.

M. O’Brien a quitté la vi le. On le dit 
pairé avec un conservateur, pour le rapport 
du comité des Privilèges et Elections.

Plusieurs jugements importants ont été 
rendus hier, par le juge Iturhridge, de 1 

de L’Echtquier-

On a inonce que l’hon. sénateur Paquet 
prend beaucoup de mieux et qu’il ]x>urra 
probablement revenir à Ottawa cette semai

On fait beaucoup d’éloges du discours 
prononcé hier à la Chambre des Communes 
par M. Girouard, président du comité des 
Privilèges et Elections.

Des voleurs se sont introduits dans les 
volUes de la banque London and Weetmins 
ter dans la nuit de dimanche à lundi et ont 
enlevé plus d’un mi lion de piastres.

Une furieuse tempête a ravagé hier les 
côtes de l’Angleterre, un grand nombre de 
vaisseaux ont péri et on craint que le nombre 
de personnes noyées soit très considérable.

Le bruit court que M Diltou McCarthy 
et M. Bei gin voteront contre le rapport 
présenté à la Cnambro par M. Girouard,re
lativement A l’affaire Tarte-McGreevy-
Langcvin. _______________

On a tout lieu le croire que le comité des 
grévistes chargé de rencontrer aujourd’hui 
les marchands de bois, va en arriver à une 
entente et que les hommes des mouline 
pourront reprendre le travail sous peu.

Le phylloxéra fait des ravages 
dans les vignes du sud de la Rue 
gouvernement inq 
dépensé $60,000 s 
sensible. Les 
de bonnes 
case sont perdues

sérieux
uiet de ces dégâts, a‘ déjà 
ans obtenir de résultat 

vignes, en Crimée, sont dans 
litions. mais celles

M. J. B. Charle'-on est en ce moment à
Il nie |MÎremptoirement avoir mis 

les pieds dans le comté d’Argcnteuil depuis 
que le man lat de ce comté est vecant, et n’a 
fait aucunes menées d’aucune sorte comme 
La Minerve Ven accuse, hier.

Les juges qui doivent faire partie de la 
commission royal.- de Québec doivent être 
assermentés aujourd’hui à Montréal. 
nouvelle que le juge Johnson devait être 
nommé de préférence au juge Davidson, est

A propos de l’inauguration prochaine de 
la statue de Garibaldi à Nies, des discussions 
se sont élevées dans la presse française sur 
le point de savoir si le gouvernement italien 
serait représenté à cette cérémonie, corn .ne 
le gouvernement français doit l’être.

Il importe de remarquer, à ce propos, 
dit le Temj-s, (pie cette cérémonie a lieu sur 
l’initiative de la municipalité de Nice, que 
c’est sur l’invitation de cette municipalité 
uue le gouvernement français a délégué un 
ne ses membres, M. Bouvier, ministie des 
finances et député des Alpes Maritimes, 
pour le représenter.

Le gouvernement italien, s’il devait être 
représenté, ne le pourrait que s’il y était 
invité par la municipalité de Nice, et l’on 
ignore a -tue! lement si cette invitation a été 
ou doit être faite.. Quand au gouverne
ment français, il n’a, dans ces conditions, 
aucune initiative à prendre.

On reçoit d’Extrême-Oiieot des nouvelles 
qui méritent quelques commentaim et qui 
peuvent contribuer à faire connaître 
exactement la situation ces chrétiens en
Chine. Le Taung li Yamen a communiqué 
aux légations, par dépêche officielle, un dé- 
crel qui a paru dsn» la Gazette i»k Pekin. 
Ce décret règle .a situation de tous les cultes 
étrangers dans le céleste empire.

Ce décret rappelle une la propagation des 
est stipulée dans lesreligions étrange 

traités, que ces religions ont pour but d’ex 
horter les hommes au bien et que les décrets, 
précédemment promulgués, ont prescrit aux 
autorités provinciales d’assuier aux mis
sionnaires et aux chrétiens protection 

Faisant al usion aux récents évé
nements dont la région du Yang tsé Kiang 
a été le théâtre, l’empereur s’élève contre 
" les malfaiteurs qui, en mettant en circu
lation de fausses rumeurs, ont pour seul 
objet de fomenter des troubles à la faveu r 
desquels ils commettent des actes de pii—

verneurs généraux et gouverneurs des pro. 
viucee dans lesquelles des désordres ont en 
lieu à rechercher et à saisir les principaux 
coupables, à les juger et à les décapiter sur • 
le-champ. Le décret ajoute que lee Chinois 
convertie n’en restent pas moins •• enfanta et 
sujets de la Chine ", soumis à la juridiction 
dee autorités locales et que, dès lors, 
na s’oppose à ce que les chrétiens et le reste 
de la population vivent en bonne intelli
gence. Il ordonne aux maréchaux tartares, 
vice-rois et gouverneurs, de faire paraître 
de* proclamations conçues en termes for
mels, d’assurer la protection de tous 'es 
étrangers, missionnaires ou négociante, et 
leur enjoint, enfin, de régler sans délai tou
tes lee affaires pendantes.

il invite, en conséquence, les gou-
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